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INTRODUCTION

L’appel pour s’éveiller vient profondément de l’intérieur. C’est l’invitation à une aventure comme aucune, dans le monde, n’a jamais été offerte. Le dialogue qui suit, a l’éveil de l’esprit comme point de mire. C’est un des nombreux dialogues dans lesquels David Hoffmeister s’est engagé, avec  pour intention de découvrir les croyances qui semblent faire obstruction à la conscience de la présence de l’amour.

Depuis 1990, il a voyagé à travers le monde reflétant la clarté et étendant l’amour de Dieu à travers des discussions et entretiens très ouverts. Les discussions ont inclus la métaphysique non-dualiste et ont souvent ressemblé à une sorte de psychothérapie spirituelle dans les  problèmes de tous les jours dont les issues ont été retracées jusqu’au faux système de croyance de l’esprit, où la correction est possible.  Bien que ces réunions ont pris différentes formes (entre autres entretiens, classes, ateliers, conseils par téléphone et entretiens individuels, conférences, retraites de week-end et intensives plus longues, tenues dans des maisons, des églises, jardins, librairies, etc.), le but est resté inchangé – le pardon véritable et la reconnaissance de l’état d’illumination.

Le temps est venu de s’éveiller. Le temps pour les mots et les concepts est presque terminé. Maintenant, nous cherchons l’expérience directe de l’amour de Dieu. Nous mettons volontiers de côté les techniques et les rituels alors que nous pouvons venir rencontrer Dieu dans le silence de nos cœurs. Ce que nous pensions savoir de Dieu était une erreur. Et donc, nous venons cette fois, avec  les mains vides et les bras ouverts, conscient que nous ne connaissons pas le chemin jusqu’à lui, mais certain qu’Il va nous montrer ce chemin. Quand nous regardons autour, nous voyons que des compagnons puissants se sont réunis à côté de nous pour cette ascension finale vers Dieu. Un ami est un ami pour toujours dans le Seigneur. L’accueil ne finit jamais dans le visage du Christ. La Relation Sainte est venue sur nous et nous sommes remplis de joie et de gratitude. Les témoins du rêve heureux sont vus partout et en tout temps. La couverture de paix s’est déployée sur la surface de la terre. La tranquillité s’écoule de tous les coins. Il n’y a rien d’autre à faire que célébrer, se réjouir et bénir. Tous les bijoux du monde sur lesquels nos yeux s’arrêtaient auparavant, sont sans valeur devant la vastitude de cette présente expérience. Toute ambition et toute lutte pour des buts futurs se sont évanouies. Toute curiosité à propos du monde et ses chemins est finie.

Nous nous reposons dans le calme, si profond et si insondable, que le temps semble flotter et ne pas avoir de prise sur nous. Nous écoutons. Nous entendons. Nous nous réjouissons.

Ce journal est seulement une collection de mots. En lui-même, il n’est rien. Puissent ses mots être un reflet de l’Inspiration en vous, l’Appel pour vous éveiller et être heureux ! Puissiez-vous être propulsé sur votre chemin vers la paix, la joie, and le bonheur éternel. Et puissiez-vous expérimenter ce dont nous ne pouvons parler, mais qui est votre réponse à la demande.

Quand nous regardons les choix du monde, nos sentiments d’être accablé peuvent être exprimés de nombreuses façons. Ce dialogue a lieu entre David et plusieurs amis. Il commence avec l’expression d’angoisses, qui est  une forme subtile de bouleversement ou simplement de ne pas être en paix. Ce qui procure un point de départ pour retracer le bouleversement spécifique jusqu’à sa source, l’esprit déçu, où la perception est corrigée par le choix d’un nouveau But. 

CHOIX DE SPECIFIQUES

Ami : J’ai eu une angoisse.  La nuit dernière, je me suis réveillé et la pensée qui revenait sans cesse était, « je suis juste agité. » C’est encore là et vient juste de remonter encore lorsque je méditais. J’ai eu ce sentiment d’agitation intense avant de venir à Cincinnati, aussi. C’est juste que, maintenant, je pense que je veux  être ailleurs et faire quelque chose d’autre. J’ai senti mon esprit en bataille à l’idée de rentrer à la maison. J’ai laissé mon esprit devenir confus en me mettant à penser au futur.

David : Ces pensées ne vont pas avec une réelle satisfaction dans le moment.

Ami : Ce qui me venait lorsque j’étais en méditation, était que j’avais éliminé beaucoup d’activités de mon agenda, bien que pas toutes. Je fais encore des choses qui ne sont pas alignées avec mon but, mais ce n’est pas encore le moment pour moi de les laisser aller. Je sais que le temps viendra pour ça. Je sais qu’un temps de plus grande paix est pour bientôt.

David : Il y a beaucoup de suppositions non remises en question dans ce que tu penses et dont tu parles. Ce que nous voulons faire aujourd’hui, c’est aller profondément dans l’esprit jusqu’à ce qu’il soit évident que la paix de l’esprit est disponible pour nous, dans l’instant. Nous voulons apporter une fin à l’illusion de : « Je sais que ça va venir. » Cette pensée, « je sais que ça va venir », est très arrogante. Penses-tu que Dieu va mettre la paix, le bonheur et l’illumination dans le futur ? Ça peut seulement être ton propre esprit qui met des obstacles à l’illumination. Nous voulons venir ensemble en Son Nom, avec une intention forte pour être clair et regarder de près les fausses croyances tenues précieusement qui obstruent la conscience de Dieu et du Soi. Il peut sembler que nous allons pas à pas dans notre investigation, bien que la reconnaissance soit instantanée.

Nous pouvons seulement avoir une illumination instantanée. Le bonheur futur était d’habitude quelque chose qui sonnait bien pour moi. C’était mieux que pas d’espoir de bonheur, dans mon raisonnement. Puis, j’ai découvert que ce « raisonnement » est circulaire et ne mène nulle part. Ce que nous voulons faire, c’est en venir à ça avec une intention si forte que nous laissons l’Esprit venir en nous et élever les croyances à la lumière, retraçant prudemment le chemin jusqu’à leur singulière fausse cause.

Mon amie a dit qu’aujourd’hui et à d’autres moments, elle se sentait angoissée. Y a-t-il quelqu’un ici, qui ne s’est pas senti angoissé à un moment ? Nous voulons prendre une idée comme l’angoisse et regarder ce qui est en-dessous, comme ça nous pouvons atteindre une compréhension qui dissout l’expérience de l’angoisse.

Ami : Je commence vraiment à me demander quelle est ma volonté pour que l’Esprit clarifie ça dans mon esprit. Je continue à vouloir prendre ces idées qui sont partagées et les mettre dans la forme. À un moment dans la méditation, j’ai demandé que mon esprit soit guéri, pour apprendre que la guérison est une affaire de changement de mes pensées. C’est ce que je veux faire – pointer mes pensées erronées et ensuite faire le changement. Je veux me souvenir que j’ai le pouvoir de choisir. À l’instant, je remarque l’effort pour rester avec les illusions comme opposé au lâcher-prise et expérimenter la paix qui est disponible. Ça peut prendre la forme d’angoisses et vouloir aller à l’extérieur de moi et me distraire de l’expérience de Dieu dans mon esprit.

David : Tu amènes l’exacte idée que j’allais apporter dans notre discussion et qui est le choix. Est-ce que tout le monde ici croit en le choix ?

Ami : Bien-sûr. Je dois.

David : ok, les choix. Quand je dis le pluriel, qu’est-ce qui vient à l’esprit ?

Ami 1 : Ma sensation est qu’il n’y qu’un seul choix. Quand je regarde les choix, au pluriel, alors je me suis laissé entraîner dans les illusions, toutes les illusions qui sont variées et nombreuses.

Ami 2 : S’il n’y a qu’un seul choix, il n’y a pas de choix (rire).

David : Nous voulons réellement suivre ça de très près. Nous voulons regarder à nos vies et ce que nous croyons. Nous voulons retracer cela doucement et l’examiner. Restons avec l’idée de choix et des choix. Donnons quelques exemples.

Ami 1 : Que je peux choisir de rentrer à la maison ou rester.

Ami 2 : Quand je regarder les choix, je regarde les choix entre l’illusion ou la vérité.

Ami 1 : Nous disons ça, mais est-ce réellement ce que nous voyons ? Je sais à quoi David fait allusion quand il demande si nous croyons aux choix. Quand je regarde mon comportement et ce que je fais, ça m’amène à croire que je crois toujours aux choix.

David : N’allons pas dans l’hypothèse ou la théorie trop rapidement. Si tu dis « je crois aux choix, » quelles sont les choses entre lesquelles tu choisis ? Donne quelques exemples de ces choix.

Ami 2 : Décider quel mot j’utilise ici, quelles idées je mets dans une lettre.

Ami 1 : Me réveiller le matin et décider de ce que je vais porter comme vêtements est un choix.

David : Ce sont les choix qui sont du monde. Nous devons l’admettre comme un menu. Chaque jour semble être un menu de choix. Pouvez-vous voir que les choix, alors définis de cette façon, vont de pair avec l’angoisse ? Les choix qui sont variés et complexes, sont rattachés à la sensation d’angoisse. Pouvez-vous voir ça ?

Ami 1 : Absolument, parce qu’il y a une multitude de ces choix. Il semble ne pas y avoir de fin.

David : Est-ce qu’il peut vraiment y avoir du repos là, dans ces choix dont nous parlons de cette façon ?

Ami 1 : Non. On pourrait être dans une paix complète si on n’avait pas tous ces choix.

David : Très bien, posons cela : s’il y a un choix qui peut en finir avec tous les choix, ou une acceptation de quelque chose qui apporte la fin du choix. Quand est ce que ça pourrait être ?

Ami 1 : Maintenant. Ça devrait être MAINTENANT ?

David : Seulement maintenant. Donc il y a un désaccord, ici. Nous disons ces mots et pourtant, il semble  que les choix du monde soit dans le futur, soit sont décris comme s’ils avaient déjà eu lieu. Donc un choix présent qui termine tous les choix, doit être, d’une certaine façon très différent des choix du monde, des choix personnels.

Ami 1 : On dit « J’aurais pu faire ça. Je pourrais faire ça. Si je n’avais pas fait ça, peut-être que ça et ça ne se seraient pas passés. » Est-ce ce que tu veux dire ?

David : Oui. Quand tu décris le passé, même en termes d’événement récent comme le coup de téléphone que tu as donné ce matin, ces choix ne sont-ils pas décrits comme s’ils étaient de réels choix ? C’est comme si tu devais faire de réel choix, comme qui appeler, parler pendant combien de temps, parler de quoi, etc. Ainsi, nous parlons des choix du monde, qui semblent être dans le temps linéaire. Et qu’en est-il des choix futurs ? Est-ce que personne n’a expérimenté la tension de réfléchir à la variété de choix futurs ? Pouvez-vous voir que, si c’est le cas, que vous devez croire qu’il y a de réels choix futurs à faire ? Ces choix personnels dont nous discutons, entre quoi et quoi devons nous choisir ? Ces choix ne sont-ils pas toujours perçus entre des options ou des alternatives du monde de la dualité ? Ces choix ne sont-ils pas vus pour être faits entre deux ou plus de choses spécifiques ? C’est inhérent à cette conception de choix, n’est-ce pas ? Ça fait partie de la définition de choix. Maintenant, quel est le point commun des choix dans le monde, les choix personnels que nous décrivons ?

Ami 1 : Illusions, comportement, choix de formes.

David : La clé est qu’ils sont toujours des choix entre formes et concret. 

Le but de toute vue est de te montrer ce que tu souhaites voir… Ainsi a été fait le concret. Et c’est maintenant le concret que nous devons utiliser dans nos exercices. L.161.2-3

Il y a toujours une angoisse associée avec ça, car c’est une tentative de mettre du choix, là où il n’y a pas de choix. Peux-tu voir la folie d’une telle tentative ? Il doit y avoir quelque chose d’autre que cette folie ; il doit y avoir une autre sorte de choix, si tu veux atteindre l’illumination, pour apporter une fin à l’angoisse et reposer en paix. La clé est ceci : Si je suis angoissé, je dois encore croire qu’il y a des choix entre les formes, les comportements et les objets. Je dois commencer par voir que cette croyance ne m’a pas apporté le repos. Qu’est-ce que angoisse signifie alors ? Est-ce que je continue à justifier, rationnaliser, et dire : « Bien, je vais avoir beaucoup de choix futurs à faire ? » Ou viendrons-nous plus près pour comprendre la dynamique de ce qui se passe avec les choix et les croyances ? Y a-t-il des choix au Ciel ? Au Nirvana ? Dans la félicité éternelle ? Quelle est votre réaction présente ?

Ami 2 : Non. Le choix ne s’est pas produit jusqu’à ce que nous nous séparions.

David : Il doit donc encore y avoir une fausse croyance non remise en question, alors, si tu es d’accord que le Ciel, le Nirvana existe pour toujours dans une Unité Eternelle. Le choix repose sur la croyance en un monde de dualité, linéaire, d’espace-temps ou d’opposés, incluant le passé et le futur, n’est-ce pas ?

Ami 2 : Oui.

David : Donc réellement, on en arrive à cela : toute l’idée du choix entre des choses concrètes  doit reposer sur le concept du temps linéaire, comme contraste du temps simultané : MAINTENANT.

Ami 2 : Je savais, là, que tu allais dire ça ! (rire)

CHOIX DU BUT

David : Il doit y avoir quelque chose à ce sujet, si on est d’accord que le Ciel est l’Unité Eternelle et n’a rien à voir avec le choix, puisqu’il n’y a rien à choisir, dans l’Unité. Maintenant, ce que je dis, c’est qu’en approchant l’acceptation de quelque chose qui s’est déjà passée, comme la Correction de la croyance en la séparation, on doit voir le choix où il est. En d’autres mots,  on doit d’abord investir le choix où il a une signification en tant qu’outil d’apprentissage, par exemple, au niveau de l’esprit, avant qu’on puisse se souvenir de l’absence de choix dans l’Unité. En dehors de toutes les choses que tu penses que tu dois faire, tout est aussi simple qu’un choix. Tout ce que tu as à faire est de prendre une décision. Une décision !

Peux-tu saisir, ne serait-ce qu’un peu, que la paix, le repos, la joie, et le bonheur doivent être reliés à la seule décision que tu as besoin de prendre. En réalité, ce n’est même pas une décision, c’est juste l’acceptation. Tout ce que nous voulons regarder, c’est tout ce qui semble se trouver sur le chemin de cette acceptation. C’est aussi simple que ça.

« Il est besoin de te rappeler que tu penses faire face à un millier de choix, quand il n’y en a réellement qu’un à faire. Et même celui-là ne fait que sembler être un choix. »  L-138.4

Nous voulons être si entier en remontant à l’origine des choix personnels concrets jusqu’à la fausse croyance qui les soutient, alors là est l’ouverture pour le grand moment qui semble tout changer et pourtant est sans changement : cet Instant. L’enseignement que je partage est que l’illumination est disponible à ce moment précis. Et tout ce qui, dans ton esprit, reste dans le chemin de la reconnaissance de l’illumination exactement maintenant, doit d’abord être remis en question, et ensuite être vu pour ce que c’est – illusion. S’il te plaît, ne commence pas à comparer qui est illuminé ou ne l’est pas. L’Illumination n’est pas personnelle. Considère juste ces idées et la sainteté de l’intention pour être clair. Dis et pense juste : « Je veux la paix ! Je la veux plus que n’importe quoi d’autre. Je vais jeter tous mes masques. Et en même temps que je les jette, je vais tous les regarder. Je veux voir les masques pour ce qu’ils sont. Je veux discerner le faux du vrai, pour être dans l’esprit juste. Quelle précieuse opportunité cela est ! » Peux-tu penser à quelque chose de plus important que regarder ton propre esprit et examiner les obstacles à cette reconnaissance ? Y a-t-il quelque chose qui vienne même près de cela ? C’est une très précieuse opportunité !

De notre discussion, nous avons identifié la croyance que les choix personnels sont des choix entre formes et images/concepts. Donc si tu vois qu’il n’y a pas de choix dans la forme, ce qui suivrait ne serait-il pas alors juste un regard ou une observation, un état de béatitude, un état de complet détachement. Quelle béatitude d’arrêter d’essayer de voir des choix où il n’y en a pas.

Ainsi nous voulons remonter à la source. Où cette délivrance du choix serait-elle, si ce n’est entre les formes et les images dans le passé ou le futur ?

Ami 1 : Je remarque que je veux encore dire qu’il y a un choix entre la forme et l’Esprit.

David : Comprends-tu ce choix dont tu parles, ce choix entre la forme et l’Esprit ? Pour comprendre ce choix, tu dois être clair à propos de la distinction entre la forme et le contenu. C’est la distinction que nous allons investiguer ensemble. Nous croyons que les choix sont personnels et entre  des concepts ; nous avons établi cela comme point de départ. La forme est la projection de concepts pensées-formes, images. La forme est la projection de la mauvaise pensée. L’Esprit est-il un concept ?

Ami 1 : Je suspecte que tu vas dire que l’Esprit est général ou universel parce que l’Esprit est un reflet de la Réalité et la Réalité est éternelle et sans forme.

David : Si nous pensons au monde universel, n’a-t-il pas une connotation différente d’un concept ? L’Esprit est universel. Pendant notre discussion, quand nous avons tourné notre attention vers l’esprit, qui est le domaine du contenu, ou du but, nous nous tournons vers un contexte plein de sens. L’esprit divisé est un contexte dans lequel l’idée de choix est pleine de sens, comme une métaphore ou une introduction, une préparation pour la dernière décision ou l’acceptation finale qui apporte une fin à toute décision. Cette décision finale est une décision/acceptation du contenu, ou du but, de l’Esprit. Tu peux croire qu’il y a un contenu ou un but dans le monde de la forme, mais ça ne veut pas dire que c’est vrai. Quel est le but d’une voiture ? Quel est le but d’un divan ? Vois-tu comme ces choses semblent avoir des petits buts séparés ? C’est l’apprentissage du monde. L’esprit déçu a assigné des noms, des significations, des buts aux objets, événements, comportements, conditions, personnes, et aux relations entre eux. Comment fonctionne l’écosystème ?  Comment fonctionne le corps humain ? Tu vois, tous ces morceaux et fragments et images n’ont pas seulement reçus des noms, comme outils séparés, mais l’esprit divisé pense qu’il connaît comment ils fonctionnent tous ensemble. Il n’y a pas d’images fragmentées ni de fausses associations entre les images dans la perception guérie ou vraie. Il n’y en a pas non plus au Ciel ou dans la Réalité.

Examinons pour un moment la question : « Comment fonctionne le corps ? » Il y a des croyances de concept de soi qui sont liées à la profession d’infirmière qui peuvent être intéressantes à examiner maintenant. (Rem. Trois des amies de cette discussion ont suivi les cours d’infirmières.) La formation que vous avez reçue quand vous étiez à l’école d’infirmières, qu’est-ce que c’était ? N’était-ce pas de vous apprendre comment les parties du corps humains fonctionnent, comment les systèmes du corps humains fonctionnent, comment les systèmes du corps interagissent les uns avec les autres ? Y avait-il des noms de parties du corps que vous aviez à étudier dans votre formation ? Bien-sûr et c’est juste un petit bout de l’apprentissage du monde. Il y a apparemment beaucoup d’autres disciplines. L’éducation mondiale a tourné autour du fait de donner un but et une signification aux concepts, et tenter de définir et de comprendre comment les concepts sont reliés les uns aux autres.  Peux-tu être ouvert à l’idée qu’il n’y a pas de buts conceptuels et pas de relations entre les concepts.

Qu’en serait-il si maintenant il n’y avait pas de but, ni de signification pour rien en et d’eux-mêmes ? Qu’en serait-il si tout ce qui est perçu avec les cinq sens était simplement le passé ? C’est comme avoir une banque de données d’un ordinateur d’associations passées. Par exemple, regardons la mémoire de laisser tomber une tasse de café par terre et la casser. Comment d’autre pourrais tu savoir qu’une tasse particulière casserait dans une situation précise à moins que ce ne soit basé sur le passé ? Toutes les significations qui sont données à tout, incluant comment les choses sont reliées entre elles et pour quoi ces concepts sont faits, sont basées sur le passé. Tout est fabriqué. Dieu ne connaît rien d’une tasse. Ne sois pas trompé par la « réalité » de toute forme changeante. M-27.7      Il ne connaît pas la signification de la tasse ou sa texture, ou la signification du mot jeter. Et ce sur quoi la tasse serait jetée, le sol ? Quelle est la signification du sol ?

Nous parlons d’un désapprentissage nécessaire et fondamental de tout ce qui a été appris. Quand nous parlons de laisser aller le passé, nous parlons de désapprendre tout ce qui a été appris. Quand nous parlons de laisser aller le passé, nous parlons de désapprendre les choses fondamentales de l’espace/temps, pas juste de laisser aller les souvenirs d’enfance ou les souvenirs désagréables. C’est laisser aller le monde perçu avec les cinq sens. Ainsi la chose clé, quand nous reportons tout ça au choix, est que l’esprit déçu pense qu’il voit beaucoup de significations et de buts dans le monde. L’enseignement que je partage est que le but ou le contenu est de l’esprit.

Combien d’entre nous ont cherché la vérité et dit, « S’il existe une chose telle que la vérité, elle devrait être simple ? » Pourquoi la vérité serait si compliquée, si complexe ? Cela a-t-il du sens, intuitivement, de penser la vérité comme simple. Bien, ne semble-t-il pas simple qu’au lieu de tous les trillions de buts et associations qui déguisent ce monde apparent, il y ait seulement deux buts dans un esprit divisé, et de ceux-ci, que seulement un réfléchisse la Réalité ? Si tu pouvais savoir qu’il y a juste une décision à prendre entre ces deux buts, est-ce que ça ne rendrait pas tout très simple ? Si je pense que j’ai des trillions d’options et de choix dehors, dans le monde de la forme, ça semble aller de pair avec cette sensation d’angoisse ! Ça semble engendrer la peur. Ça semble engendrer la confusion. Y a-t-il quelqu’un qui n’a pas expérimenté ces choses ?

Ami 1 : Ou parler d’elles récemment ? (rire)

David : La notion qu’il y a des choix multiples et des buts basés sur toutes les images du cosmos d’espace-temps est pleine de peurs, confuse, et accablante. Donc, ce que nous voulons faire, c’est être très clair qu’il y a juste deux  buts. Ce n’est pas ce qui semble être pour l’esprit déçu. Ça n’a pas de sens du point de vue du monde. Donc il doit y avoir un contexte entièrement différent de choix que le choix entre les images.

Maintenant, faisons le postulat pendant une minute qu’il y a juste deux alternatives, deux buts dans l’esprit divisé – l’un des deux est appelé le pardon et l’autre la séparation. Dans cette perspective, est- ce que l’idée que chaque choix que tu fais t’apporte tout ou rien semblerait avoir du sens ?

Ami 1 : Oui.

David : Donc, nous avons quelque chose d’intéressant ici. Si je peux juste être vraiment clair sur le discernement entre ces deux buts dans l’esprit divisé, alors le simple choix pour l’illumination, pour le salut, sera évident. N’est-ce pas une bonne nouvelle ?! Y a-t-il d’autres priorités plus importantes que de venir à ce discernement ?

Nous pouvons appeler la séparation par de nombreux noms  différents, comme la peur, la culpabilité, ou la mort. Les noms ne sont pas importants. Nous pouvons appeler le pardon par de nombreux différents noms aussi, comme la paix, l’amour et la joie. Mais, les noms ne sont pas importants. Si tu peux croire qu’il y a réellement seulement ces deux buts dans ton esprit, alors  tu as seulement besoin d’être en contact avec l’erreur qui semble venir entre ma conscience de ces deux alternatives basiques. Si toutes les routes que j’ai poursuivies dans ce monde ont juste été des choix entre des illusions, et que je continue à croire qu’il y un réel choix à faire dans le monde, j’ai besoin de commencer à voir la tricherie du jeu du monde. Aussi longtemps que je crois qu’il y a encore des choix à faire dans le monde entre des images, la sensation d’angoisse est inévitable. La source de l’angoisse est ça : l’esprit ne peut pas voir les deux alternatives clairement et accepter celle qui est réelle. 

Une autre chose que je veux mentionner est le contexte de l’esprit. Métaphoriquement, disons que ces deux alternatives sont dans la cave d’un grand immeuble. De la croyance en la séparation s’est développé un système de croyances sous-jacentes, les nombreux étages de l’immeuble. La plupart des gens considéreraient le temps comme un concept assez abstrait. L’espace semble assez abstrait aussi, pourtant chacun de ces concepts est spécifique en cela qu’il implique augmentation et degrés de mesure. Le temps est une idée de séparation. L’espace est une idée de séparation. En réalité, ce sont juste deux formes de la même idée. Toutes les croyances, que l’esprit déçu tient de lui-même, impliquent la croyance en des niveaux : niveau corporel, niveau émotionnel, niveau de la pensée, niveau cosmique, niveau microscopique, etc. En Réalité, il n’y a pas de niveau. Tout est Un dans l’Esprit.

Des pensées telles que « Quand vais-je rentrer à la maison ? » ont besoin d’être examinée. Pour chaque pensée passée dans l’esprit, il y a des blocs d’immeubles, pour ainsi dire, qui sont en-dessous de ces pensées passées. Les pensées irréelles viennent d’un système de croyances irréel. 

L A CROYANCE EN LA PERSONNALITE

Ami 1 : Je crois que j’ai une maison dans ce monde. (rire)

David : Qui est ce « Je »qui a une maison ? Est-ce une personne ? Considère juste un moment que tu crois que ton esprit est plein de pensées réelles. Qu’en serait-il si tu avais un soupçon que cette croyance n’est pas vraie ? Alors tu comprendrais le besoin de regarder chaque concept et pensée, aussi basique que celles que nous examinons, et voir que ces croyances à propos de l’identité, et le monde sur lequel repose ces pensées, ne sont pas vrais.

« Suis-je la façon dont je me perçois moi-même ? » Voici la question à se poser. Si tu te vois toi-même comme une personne désirant rentrer à la maison dans un sens géographique, la maison d’une famille dans un sens émotionnel, est-ce l’Esprit éternel ? Ou est-ce une construction mentale, une image ? Comme ça peut être très aidant, puissant  d’examiner ça. Si nous entamons une discussion sur la personnalité, alors nous devons regarder des pensées et des croyances qui compromettent la personne. Qu’y a-t-il dans la création de la personne ?

Ami 2 : La couleur des yeux et des cheveux, qu’ils soient noir ou blanc, leur nationalité, qu’ils portent, quelle genre de voiture ils conduisent, leur vocation, parents, héritage familial.

Ami 1 : Les aspirations et l’histoire personnelles créent une personne.

David : Oui, chaque personne semble avoir une histoire individuelle. Qu’en est-il si je mentionne les idées d’esprit, d’âme, et d’émotions ? Sont-ce des parties de ta définition de personnalité ?

Ami 1 : Les vues religieuse et spirituelle font toutes les deux partie de la personnalité.

David : Quand nous entrons dans un domaine religieux ou métaphysique, certaines personnes diraient que chacun a une âme. Et en regard du concept de réincarnation, par exemple, il est parfois dit que l’âme s’incarne et se réincarne, ça va et vient dans et hors de la forme, de façon répétitive. Depuis que Dieu a créé l’âme, c’est éternel, inchangeable, illimité, comme Dieu est. Bien, si c’est vrai que l’âme se réincarne dans la forme, alors quelque chose qui est éternel, inchangeable et illimité serait temporairement contenue dans la forme d’un corps. Pourtant, ça n’a pas de sens. Comment l’infini peut-il être contenu dans le fini ?

De façon similaire, toute la question de la personnalité doit être remise en question très prudemment. Chaque fois que quelqu’un semble être sur la défensive ou bouleversé et que le bouleversement est ramené dans l’esprit, ça découle toujours du concept de la personnalité. Même si tu es dérangé par la pollution qui se trouve dans l’air, ça revient encore à la croyance que tu es dans cet environnement, et que la pollution est un outrage à toi-même, une personne. Chaque simple bouleversement peut ramener au basic sujet-objet divisé, dans lequel la personne, le « moi », est sujet, et le reste du cosmos est l’objet. La façon dont le monde/cosmos semble être construit est la suivante : il y a le sujet (la personne) et il y a l’objet qui est toujours l’environnement et l’autre séparé, que ce soit l’espace, le temps, l’objet, la ou les personne (s), la société, le monde, le cosmos. La personnalité ou l’identité personnelle est basée sur l’identité personnelle, la séparation basique.

Ami 2 : C’est là où je reste accroché, parce qu’en même temps que tu parles, je peux voir mes croyances et mon attachement à la personnalité, alors je pense qu’il y a quelque chose à faire. J’aimerais que tu abordes cela, sans quoi je sens que je ne peux pas aller plus loin.

David : Chaque fois que tu sens cette frustration de penser qu’il y a quelque chose à faire, tu ne te sens pas bien, n’est-ce pas ? Il y a une impulsion pour le changement, mais le changement semble être trop difficile ou accablant à accomplir.

Ami 2 : Alors je vais dans cette culpabilité et je me sens abattue et je pense « je suis sensée être heureuse » et je ne le suis pas.

David : Regardons cette idée qu’il y a quelque chose à faire. Maintenant, faire est une action de quoi ?

Ami 1 : Ça aurait impliqué un corps. N’est-ce pas toujours le cas?

Ami 2 : Je ne suis pas si accroché dans l’action que je le suis avec la croyance. Je pense que j’ai tort parce que j’ai cette croyance et que je dois changer cette croyance. Par exemple, j’aime la nature. Changer la croyance que j’ai que la nature est réelle, c’est là que je me sens coincé. Je veux continuer et voir la photo plus complète et me sentir un avec l’Esprit et, parce que j’aime la nature, il y a une dichotomie en moi. J’aime la nature. (rire) Je …

David : Je… entends-tu ça ? (rire) Regardons le « Je ». Regardons la sensation forcée  même d’avoir à faire un changement dans l’esprit ou d’abandonner une croyance. Penser que j’ai à abandonner une croyance est une croyance. Il peut sembler comme s’il y avait manipulation. Mais cela implique-t-il réellement de la manipulation ? Je lisais un énoncer une fois qui disait « nos égos sont très impliqués dans les croyances. » Les égos ne sont pas impliqués dans les croyances. Les égos n’ont pas de croyances. L’égo est la croyance en la séparation. Et toutes les croyances basées sur la séparation viennent de l’égo. L’esprit déçu pense que ces croyances sont lui-même, s’étant identifié à elles. Ce que tu penses erronément que tu es et que tu as à abandonner, n’existe pas. En d’autre mot, Le Vrai Soi n’a pas à abandonner l’égo. Le Vrai Soi n’a pas d’égo. Il semble donc y avoir manipulation à cause d’une croyance qu’il y a réellement quelque chose que tu es, juste maintenant, que tu vas devoir quitter. Mais qu’en est-il si tu n’es pas ce quelque chose ? Dans cette réalisation,  les sensations de manipulation ou d’avoir à faire quelque chose se dissolvent.

Ça nous ramène encore au but. Tu dois être vraiment très clair dans ton esprit à propos des deux buts. Si tu penses que tu es ancré dans un monde illusoire de forme et que tu crois que ta vie est une réelle personne vivant dans ce monde de nature, alors l’Esprit va être perçu comme très menaçant. Tu percevras l’Esprit comme te demandant d’abandonner quelque chose qui est réel, qui est bon, qui est beau et tu ne voudras pas écouter l’Esprit.

Ami 2 : Ce matin, quand j’étais au téléphone avec ma thérapeute et que je lui parlais de mon voyage intérieur, elle disait « Il y a un avertissement que j’ai pour vous. J’espère que vous n’êtes pas avec des gens qui vont vous aider à vous perdre vous-même, à perdre qui vous êtes. » Quand elle a dit ça, j’ai pensé à une visualisation récente dans laquelle je mourrais. Je lui ai parlé de la visualisation ; je lui ai dit que ce moi est entrain de se perdre. Qui est ce soi que je perds ? Ce soi doit être quelque chose d’autre que mon Vrai Soi.

Ami 1 : Oui, comment le Vrai Soi pourrait se perdre ?

David : J’entends des gens dire « oh, l’égo doit mourir ! » Penses-tu qu’il y a quelque chose qui ne va pas à propos de cette idée ? Je leur dis « ah vous présumez que ça a vécu ? » Cette idée de combattre l’égo, tuer l’égo ou juste faire mourir l’égo n’est pas la bonne cible. Regarde juste, calmement, l’égo et vois sa fausseté. La lumière dissipe les ténèbres par sa seule présence – c’est tout le message. « Mon but, donc, est encore de vaincre le monde. Je ne l’attaque pas, mais ma lumière doit le dissiper à cause de ce qu’il est. La lumière n’attaque pas les ténèbres, mais elle les dissipe. T-8.IV.2. Donc pour moi la phrase « mourir de soi », est juste une métaphore pour l’esprit déçu que les croyances que la vie est du monde des corps.  Il n’y a réellement pas de vie dans le monde des images. Les images sont le déni de la Vie. La Vie est éternelle et sans forme et inchangeable.

VOIR CE QUE JE NE SUIS PAS

Ami 2 : Revenons une minute à l’idée que l’égo est juste une croyance. Là où la personnalité est impliquée, dans mon esprit, j’ai encore le Vrai Soi qui y est accroché.

David : L’autre soir, quand nous étions ensemble, il y avait un homme qui parlait de comment il se sentait triste et partageait très timidement un certain nombre de ces pensées de jugement. La plupart d’entre elles, il les identifiait comme des jugements sur lui-même en tant que personne. Mais même si les jugements sont sur lui-même ou dirigés vers les autres, c’est la même chose. Tous les jugements sont attachés au concept de la personnalité et la division basique sujet-objet. Des croyances irréelles créent des apparences irréelles. Si tu peux juste commencer à remettre en question les croyances, alors tu peux abandonner le système de croyance en entier et le cosmos espace-temps qu’il semblait produire. C’est seulement alors que tu peux te souvenir de ta Véritable Identité d’Esprit Eternel. Même seulement dire « abandonner », suppose que tu l’avais, que l’irréel système de croyances était réel au début, que c’est plus que juste une illusion. Ça semble être comme si ce qui est irréel a une réalité, comme si la séparation d’avec Dieu s’était réellement produite. C’est l’erreur.

Donc, pour moi, il est réellement essentiel de remettre en question ce que tu crois. Derrière ça, on en vient à réaliser que toutes les croyances, toutes les branches de l’arbre, et une croyance que de là, en découle, le tronc de l’arbre, ou l’égo dans cette analogie, sont toutes une. C’est un point de référence de clarté duquel tu peux voir le faux comme faux. Je n’ai rien à faire. Je dois juste voir les fausses pensées et croyances, et le cosmos qu’elles semblent produire, comme faux. C’est regarder et voir que toutes les images sont du passé, plutôt que sélectionner et séquencer les images dans un ordre d’objets et d’événements. C’est un état de calme, de paix et de joie !

Ami 2 : Pourrais-tu énoncer, une fois encore, les caractéristiques de la Réalité, ou la Vérité ?

David : Elle est éternelle, inchangeable, sans forme, Extensible à jamais. Elle n’a pas de composants de forme, de temps, d’espace, pas de spécificités.

Ami 2 : Je remarque que ce n’est pas encore vraiment clair dans mon esprit. Quand je regarde la nature, je vois que ça change et c’est certainement la forme. Donc ce sont des signes que la nature n’est pas réelle. Donc je dois me tromper.

David : Qui est le « Je »qui pense que la nature est réelle ?

Ami 2 : Donc ce « je » c’est celui qui doit s’en aller ; c’est ce qui doit être remis en question.

David : Il a juste besoin d’être regardé et vu dans la Lumière. Tu mentionnais l’autre jour « je ne sais pas qui je suis. » La première question, qui a toujours été demandée, était demandée par l’égo : « qui suis-je ? » Le Vrai Soi ne pose jamais cette question. Il sait avec certitude qui il est, l’Esprit – Un avec Tous.

Ami 1 : Ne pas savoir qui je suis et pourtant penser que je le sais, c’est de là que vient la culpabilité. Quand je fais quelque chose que je pense qui est mal, il semble que je me sens coupable à cause de ce que j’ai fait. La culpabilité n’a rien à voir avec ce qui a été fait ; ça vient de la mauvaise identification avec le « je » qui a fait, n’est-ce pas ?

Ami 2 : Même si j’ai fait quelque chose  et que j’ai pensé avoir ressenti le plaisir du monde, c’est la même chose.

David : Oui, la mauvaise identification de l’esprit dans les deux cas. Les deux, plaisir et douleur sont des mal-perceptions. Souvenons-nous de nos deux alternatives encore : séparation ou pardon. L’esprit déçu pense que c’est l’égo. Cette croyance est une décision qui doit être inversée avant Dieu et tu peux alors te souvenir de ton Vrai Soi. Cette croyance est projetée sur l’écran du cosmos entier comme attribuée à la culpabilité de faire ou ne pas faire, donnant source à des pensées telles que : « je n’aurais pas dû quitter mes enfants. »  « Je ne rembourserai pas l’argent, » « je suis coupable à cause de quelque chose que j’ai fait dans le passé. » Pouvez-vous encore voir que la personnalité est la supposition sur laquelle repose toutes ces pensées ? Pouvez-vous voir comment l’égo veut que l’esprit croie que la culpabilité est à cause de quelque chose qui s’est passé sur l’écran ? La culpabilité n’est jamais à cause de quelque chose sur l’écran. La culpabilité résulte du fait de choisir le mauvais esprit, de croire que tu es quelque chose que tu n’es pas ; une personne dans un monde de dualité. Ce n’est rien qu’une tentative insensée de prendre pour vrai une croyance qui n’a pas de réalité et pas d’existence.

Donc, si tu peux ramener un bouleversement perçu à la décision centrale, la croyance en la séparation de Dieu, et clairement discerner le but non-dissimulé de l’égo, tu peux rire de l’idée de l’égo. C’est comme ça que la paix de l’esprit est atteinte. Tu vois ce que tu n’es pas, et ce que tu es peux alors doucement revenir à la conscience. Il y a une scène du film Être là, qui me vient à l’esprit. Le film a de supers symboles d’innocence et d’être non sur la défensive. Quand Chauncey, le jardinier, quitte sa résidence abritée et sort dans le monde, il se retrouve à l’intérieur de la ville. Il marche et un gang de rue arrive vers lui et lui lance des insultes. Un membre du gang sort un couteau et le tient juste devant son visage. Bien que cette situation puisse être perçue comme menaçante, Chauncey reste calme et pas sur la défensive. Il sort simplement une télécommande de sa poche, vise et clique, comme s’il pensait « je n’aime pas cette chaîne, peut-être y a-t-il une autre alternative. » Le But de l’Esprit est le pardon – c’est la réelle alternative à choisir, quelle que soit la situation. L’Esprit est le choix, ou la chaîne, sur laquelle se brancher pour une perception claire et un esprit en paix.

Ami 2 : Donc, tant que nous sommes ici, il n’y a qu’un seul choix et c’est entre le pardon et la séparation.

David : Et c’est seulement quand tu crois que tu es ici. Si tu vois que tu es le rêveur du rêve, tu n’es pas dans le déni du rêve, tu passes simplement d’être la figure du rêve à être le rêveur. Par exemple, penser : « je suis un homme, je vis à telle adresse, et je fais telle et telle chose pour vivre, » indique que l’esprit croit qu’il est sur l’écran, dans le rêve. C’est la personnalité. Ce n’est pas être avec le bon esprit. Identifié à une personne, tu es automatiquement en défense vis-à-vis d’autres personnes, lieux, situations, événements, ou institutions comme le gouvernement, le voisinage, les collègues, etc., car une personnalité n’est pas vraie. Mais si tu te vois toi-même comme le rêveur du  rêve, tu peux accepter un but différent pour le rêve. C’est juste un endroit détaché d’où tu peux voir le faux comme faux. Tu regardes et tu observes les pensées du monde. Tu n’y réagis plus longtemps. Dans la perception du monde, il semble toujours que le corps parle. Mais ton attention s’éloigne tellement des pensées du monde que tu te sens dés-identifié de la forme et identifié au but de pardon de l’Esprit. Dans le flux de ce but, il n’y a pas de conscience de personnes, d’actions, de situations ou d’événements séparés.

Ami 1 : Une des choses dont je deviens conscient dans les séminaires que j’ai pris, est que j’ai une forte identification avec mes pensées. Je pensais que mes pensées étaient moi. Bien-sûr, les pensées montaient et je sentais que j’étais tiré dans toutes les directions.  Donc j’ai eu l’opportunité de voir que je n’étais pas mes pensées. Mais une pensée que tu avais introduite aussi était que je pensais aussi que j’étais le penseur. Et c’est encore un pas de plus hors de ça. Ainsi, je suis juste resté assis avec ça et ai noté combien j’étais attaché à penser que j’étais le penseur. C’est une part de la personnification.

David : Oui, et c’est bon de s’arrêter et regarder ça. Cette erreur est la tromperie basique. Si tu penses que tu es le penseur des pensées de jugement, ou le croyant des fausses croyances, alors la culpabilité et la peur doivent suivre. Souvent, sur le chemin spirituel, les gens vont soutenir « arrête de penser. Le problème est de penser, au lieu de juste se sentir heureux. » Mais la Vie est Pensée, ce n’est pas le fait de penser lui-même qui est nuisible. Mais c’est une introduction importante pour saisir qu’il y a deux formes de pensées. Avant que tu n’en viennes à voir que la peur (l’égo) n’existe pas et n’a jamais eu lieu, tu dois utiliser la croyance d’introduction de deux systèmes de pensées  que renferme  un esprit divisé. Et dans un des systèmes de pensées, les pensées sont réelles, bien qu’elles soient couvertes par les pensées d’attaques de l’autre système. Ça peut aider. Au lieu de penser « je dois arrêter de penser. Je l’ai encore fait. Je n’arriverai jamais à arrêter de penser, » et se sentir coupable, tu as seulement besoin de demander le discernement de l’Esprit pour trier les deux systèmes de pensées. « Il est besoin d’aide au-delà de toi-même, circonscrit comme tu l’es par des fausses croyances sur ton Identité. » C-5.1
Tout le but du discernement, ici, est d’en arriver à la réalisation que les deux systèmes de pensées sont mutuellement exclusifs ; l’existence de l’un nie l’existence de l’autre.

LE BUT EST LE SEUL CHOIX

Ami 1 : Es-tu entrain de dire que nous allons penser et nous voudrons avoir nos pensées correctement alignées, puisque la culpabilité vient des pensées qui ne sont pas alignées avec l’Esprit.

David : Oui. L’esprit déçu est plein de pensées irréelles, ce qui, en réalité, n’est pas penser du tout. Les pensées réelles de l’Esprit  demeurent disponibles et peuvent être entendue si c’est ton désir. Le jugement nie la Réalité et donc n’offre rien. Le point de relâchement est de voir l’impossibilité du jugement ! Si tu peux clairement discerner ces deux systèmes de pensées, alors tu ne te laisseras pas avoir par le truc de l’égo de tout personnaliser et créer des problèmes spécifiques, comme de choisir quel côté prendre. Quand le jugement est vu comme impossible, et que l’esprit ne s’identifie plus avec les images et les personnages sur l’écran, là règne la paix !

Ami 2 : Tu fais la distinction entre pensées d’attaque et pensées réelles. Je pense que des pensées aimantes, de remerciement sont des pensées réelles, donc être plein de reconnaissance pour la nature serait une pensée réelle.

David : Regardons cela. Regardons les caractéristiques d’une pensée réelle. Tout doit avoir une source.  Si nous examinons la cause et l’effet, quelle est la Source de ces pensées réelles ? C’est le moyen que tu peux utiliser pour trier tes pensées, pour ainsi dire. Les pensées d’attaque de l’égo ne viennent certainement pas de Dieu, mais les pensées réelles, reflets de la Réalité, doivent venir de Dieu. Bien, si tu penses que les pensées réelles ont à voir avec la nature matérielle, telle que, des belles formes, est-ce que tu penses que ces pensées viennent d’une Source abstraite, éternelle et inchangeable ou non ? L’éternel vient de l’éternel. La forme n’est rien d’autre que des images projetées. Peux-tu voir qu’après un temps, tu regardes chaque pensée dans ton esprit et tu les tries selon le même critère, le même test ?

Ami 2 : Comment je vais, passé le jugement ? Il semble y avoir un jugement entre les pensées réelles et les pensées de l’égo. Comment je discerne ces pensées sans les juger et sans les rendre mauvaises.

David : Le seul chemin possible pour regarder l’égo et ne pas se sentir mal est de regarder avec l’Esprit. En d’autres mots, il y a deux buts – pardon et séparation. Si tu regardes calmement les pensées avec l’Esprit, le but est le pardon. L’Esprit connaît l’esprit telle qu’il est vraiment ; l’Esprit connaît sa complétude. Quand il y a totale acceptation ou pardon véritable, alors il est vu que là, il n’y a jamais rien eu à choisir. On peut voir que même la métaphore de l’esprit divisé était juste un échelon de l’échelle, l’échelon du dessus. Que se passe-t-il quand tu arrives à l’échelon du dessus ? Même si tu utilises une échelle dans ce monde pour monter sur un toit, quand tu arrives à l’échelon du dessus sur l’échelle, tu débarques. Quand tu atteins l’échelon du dessus, quand tu arrives à l’acceptation du pardon complet, l’échelle disparaît.

Le pardon complet est l’acceptation de la Correction de l’erreur appelée égo ! La séparation semble avoir eu lieu et la Correction a été donnée comme Réponse immédiate. La Correction a répondu à l’instant même de la séparation, l’instant d’espace/temps qui a semblé se séparer en des billions d’étoiles, d’images multiples et de personnes séparées. Voyant l’incapacité de l’esprit déçu de juger quoi que ce soit comme la clé d’acceptation de la Correction et apportant donc une fin à l’erreur. 

Voici une histoire pour toi : quand l’esprit a cru qu’il s’était séparé de Dieu, il était terrifié d’avoir à ce moment arraché l’impossible. L’esprit dans cet instant de terreur, a semblé projeter un monde et s’identifier avec du concret sur l’écran du monde. L’esprit déçu se fixe sur le corps pour être sa maison. L’Esprit a été oublié. Ce corps a été sélectionné pour être le « moi », et tout le reste dans le cosmos, incluant tous ces autres corps que l’esprit déçu a perçu, ont été sélectionné pour être le monde d’objet dans lequel le « moi » vivrait. Cette division sujet/objet, et tout arrangement d’images du monde, était la tentative de l’esprit déçu d’apporter une sorte d’ordre dans le chaos et minimiser sa terreur. L’arrangement d’images est un jugement, un stratagème pour maintenir le monde illusoire et ainsi protéger l’égo de la Lumière de la Vérité. Relâcher le jugement c’est lâcher prise de l’égo et de son monde distordu. Toutes les fausses croyances et pensées sont des jugements de soi, mais le Soi est derrière le jugement. 

Ami 2 : Donc l’angoisse est simplement de croire que je suis qui je ne suis pas.

David : Si on met ça dans un cercle complet, l’angoisse c’est croire qu’il y a un choix à faire, là où il n’y a pas de choix. Si tu suis ça, tu arrives juste à une place où tu examines juste le penseur et les pensées dans l’esprit. Le choix parmi les images n’est pas un choix du tout. Le pardon est juste un état de voir le faux comme faux quand tu regardes toutes les pensées du faire, les pensées du corps et les pensées de la personnalité : « Oh j’ai besoin de faire ça. J’ai besoin de prendre soin de ça. Je suis honteux de ça. J’ai peur que ça arrive. »

Ami 2 : Qu’est-ce que je fais alors ? Je donne activement des coups de téléphone pour annuler toutes mes activités. C’est faire, ce n’est pas regarder.

David : Si tu es endormi, si tu n’es pas au point où tu as questionné tous les aspects de la personnalité, du temps et de l’espace, etc., tu as encore un faux système de croyance. Mais l’Esprit est capable de passer à travers ce système de croyance, pour ainsi dire, et atteindre l’esprit là où il croit qu’il est. Disons que tu commences à questionner tes croyances sur tout. Ce qui est sur l’écran de la perception c’est juste une photo mouvante de toutes ces croyances. Il semble qu’il y a toujours une personne qui continue à faire des choses dans le temps linéaire. Souviens-toi, c’est le rêve. C’est l’interprétation ou la perception  du soi en tant que personne dans le monde. Tu peux donc dire « il semble que je suis plus en paix » ou « il semble que je suis plus bouleversé. » Vois-tu que ça c’est une interprétation ? Qui est le « je » qui semble être plus en paix ? Qui est le « je » qui semble être plus bouleversé ? C’est encore une personne. Quand tu reviens dans ton juste esprit, t’en référant au jugement de l’Esprit, tu en viens à un point de clarté ou de pardon complet, et tu ne fais pas d’interprétation par ou de toi-même. La perception individuelle se dissout dans le pardon, l’interprétation ou le jugement de l’Esprit.

Tant que tu crois que tu es dans le monde, il semble qu’il y a toujours des choix et des jugements qui sont nécessaires. L’Esprit doit être jugé dans l’esprit divisé, puisqu’il semble soutenir le processus de mise à jour des deux systèmes de pensées. Voici un exemple de comment ça semble se jouer : tu t’allies à l’Esprit et tu es calme. Tu veux tellement te joindre à l’Esprit et a une forte volonté. Des pensées qui impliquent encore la forme te viennent à l’esprit, pensées pour appeler un tel et un tel, rencontrer quelqu’un, quitter ce boulot, prendre ce boulot, etc. Clairement, ces pensées sont toujours pensées de forme. Mais l’Esprit comprend que l’esprit déçu croit encore qu’il est une personne dans le monde. Le faux système de croyances projette des croyances sombres sur l’écran du monde comme des images. L’Esprit travaille avec  l’esprit pour laisser aller les fausses croyances et pensées qui produisent ces images. Comme l’esprit commence à défaire et à questionner toutes ces croyances protégées, il se sent désorienté, par exemple, « je ne suis plus sûre du tout si je suis une épouse ou une mère. Je ne suis plus sûre de ce que je suis. » Symboliquement, les choses semblent toujours se produire sur l’écran, mais elles sont juste l’interprétation de l’esprit déçu à son propos. Ça rend l’issue du jugement claire. L’Esprit ne travaille pas dans le monde, mais il travaille avec « l’esprit qui croit qu’il est dans le monde, » ainsi il peut réaliser que ça a créé le monde. Tu peux demander significativement à l’Esprit de t’enseigner à percevoir le monde différemment. Ce n’est pas significatif de dire « Esprit vient dans le monde et change les circonstances ; trouve moi une place de parking ; aide moi à gagner à la loterie. »

Penser que l’Esprit travaille dans le monde peut être une introduction aidante pour un esprit qui pense qu’il est une personne sans aide et qui semble avoir besoin d’un symbole qui prouve qu’il est un Dieu aimant, aidant. Mais, l’Esprit ne vient pas dans le monde.  La Vérité ne vient pas dans les illusions. L’Esprit travaille avec l’esprit pour laisser aller les fausses croyances. Tu peux choisir de t’interpréter comme une personne et attribuer des situations et des événements à l’Esprit, tels que, « Esprit aide moi à perdre dix kilos.» Ça sera toujours une interprétation personnelle, comme si l’Esprit était en ce moment concerné par des personnes, des objets, des situations séparés au lieu que ce soit l’esprit qui croit en ces choses concrètes. En résumé, l’Esprit ne perçoit pas le monde tel qu’il est perçu avec les yeux du corps. La Vision n’est pas personnelle.

Ami 2 : Je veux être un peu pratique. N’est-ce pas ok d’être un peu pratique ? 

David : Pour moi, ce qui est le plus pratique, c’est de regarder les pensées, les concepts et les croyances. Je pense qu’une association est souvent faite entre pratique et concret, ou faire des choses de forme. Mais tu disais au début de la discussion qu’il y a quelque chose d’inconfortable à propos de la pensée, « je dois faire quelque chose. » En remettant ça en question, je te demande seulement de regarder les croyances. On commence par quelque chose de concret et ensuite on remonte jusqu’au système de croyance dans l’esprit. C’est très pratique.

Regardons simplement, par exemple, l’idée : La fille traverse la rue en courant pour prendre la balle. Il peut sembler que ce qui se passe dans le monde de la forme est un fait, et que le seul choix que tu aies est d’interpréter ce qui se passe. Tu dois comprendre actuellement  que voir quelque chose qui se passe est déjà une interprétation, parce que la perception elle-même est une interprétation.  Ce qui se passe n’est jamais un fait. C’est une hallucination, un rêve. C’est une illusion de réalité. Dieu, ou la Réalité, est le seul vrai fait qu’il y ait. Ainsi tu peux voir combien il est important d’examiner le système de croyance qui produit l’interprétation, «  la fille traverse la rue en courant pour prendre la balle. » Cette interprétation s’attribue la personnalité, tu ne trouves pas ? Cette interprétation s’attribue le concept de « fille », « court », « à travers », « rue », « prendre », « balle ». Ces concepts, liés les uns aux autres et associés, créent l’interprétation.  Certainement que les subtilités de ta demande aujourd’hui peuvent t’amener à apprécier remettre en question le but de tout ce que tu perçois. 

Ami 2 : Nous avons parlé avant du travail de l’enfant intérieur, de la psychothérapie, ou de regarder dans le passé. Est-ce pratique de regarder à tout ça ? J’aimerais remettre en question ce que je regarde quand je regarde mon passé dysfonctionnel. La dysfonction a eu lieu quand je croyais que j’étais séparée de Dieu. N’est-ce pas cette dysfonction qui a eu lieu ?

David : Oui, et la dysfonction peut seulement être découverte et corrigée maintenant ! L’histoire ne semblerait pas exister si tu cessais de faire le même mauvais choix de séparation à l’instant.  Il n’y aurait pas de conception d’un futur si tu acceptais la correction juste maintenant ! La personnalité n’a pas de signification sans histoire et sans futur. Vois-tu ça ?

Ami 2 : Tu veux dire que le passé dysfonctionnel est hors de propos en termes historique.

Ami 1 : David faisait remarquer plus tôt que chaque choix que tu fais t’apporte tout ou rien. Si tu choisis la séparation, si tu choisis de revivre ça, alors tu penses que tu es une personne séparée avec un passé et un futur.

David : Il y a un point ici qui nécessite clarification. La chose la plus perspicace dont nous sommes entrain de parler est ceci : un bouleversement n’est jamais à cause de ce qui est arrivé à une personne dans un passé personnel dysfonctionnel. Comment tu te sens maintenant n’a rien à voir avec un événement qui s’est passé dans l’histoire d’un corps ou ce qui peut se passer dans le futur. Comment tu te sens est le résultat d’une présente décision d’esprit, un choix de perception. Ça et seulement ça apporte la paix ou l’énervement. Souviens-toi que l’esprit déçu a seulement deux contenus, ou buts. La perception de l’interprétation découle du but que l’esprit choisit. Si tu te sens énervé, c’est seulement parce que tu choisis présentement l’égo, la séparation. Il y  une autre façon de dire ceci : tu dois certainement encore croire que le passé est présent, au lieu de voir que le passé et parti. C’est l’erreur, car le passé est parti ! Le bouleversement est toujours un signe que l’illusion règne à  la place de la vérité. Ainsi nous revenons à nouveau au cercle fermé. Si tu sembles être énervé, ce n’est pas parce que quelqu’un a dit quelque chose, ou fait quelque chose, ou à cause du temps, ou de ce qui pourrait se passer. Le bouleversement, quel que soit la forme et l’intensité, est toujours parce qu’à l’instant tu choisis l’égo, et donc tu continues à donner de la valeur à l’égo. Le souhait d’être séparé reste intact et a besoin d’être remis en question.

Une fois de plus, afin de prendre une décision claire pour la paix, tu as réellement besoin d’être clair à propos de la séparation et du pardon, les deux différents buts de l’esprit divisé. Sinon, tu risques de rester brancher sur l’égo.

J’aimerais utiliser l’analogie de l’égo et du mixer de cuisine qui fonctionne et fait beaucoup de bruit. Il a une corde, qui est branchée sur une source d’énergie, et la façon d’arrêter ce bruit est de retirer la prise. Le mixer ne fonctionne pas sans électricité.

Dans cette analogie, l’esprit est la source d’énergie qui donne l’électricité à l’égo. L’égo ne fonctionnera pas, il ne peut même pas sembler exister, sauf si tu lui donnes le pouvoir dans ton esprit. Donc la clé est de suivre la corde jusqu’à la prise (le but), et la débrancher. Mais si tu retiens un système de pensée dans le temps linéaire, de corps, de nature, et toutes les choses du monde, alors quand tu commences à descendre, l’égo crie « Stop ! Tu ne veux pas faire ça. Tu te retrouveras sans rien. Pas d’identité ! » Et, si l’égo semble encore avoir de la valeur, s’il semble encore te donner quelque chose que tu penses que tu veux et dont tu as besoin, l’esprit arrêtera la recherche de la prise.

Ironiquement, dans sa tentative de s’occuper du grand bruit du mixer, l’esprit déçu retiendra ses mécanismes de défenses et distractions sur la surface, le monde projeté. Suivre la corde jusqu’à la prise dans cette analogie est la même chose que remonter du bouleversement du concret à la fausse croyance qui les a produit ou devenir clair sur la distinction entre la forme et le contenu. Une fois que c’est clair, tu es capable de discerner ce qui vient de Dieu et ce qui ne vient pas de Lui, ce qui est vrai et ce qui est faux, et donc réaliser que seulement la vérité est vraie et qu’il n’y a rien à décider. Jusqu’à ce que cette réalisation soit atteinte, le but est le seul choix. 

Terminons avec cette citation du Cours :

« Le Père sauvegarde ce qu’Il a créé. Tu ne peux pas y toucher avec les idées fausses que tu as faites, parce que cela n’a pas été créé par toi. Ne laisse pas tes sottes chimères t’effrayer. Ce qui est immortel ne peut pas être attaqué ; ce qui n’est que temporel n’a pas d’effet. Seul le but que tu y vois a une signification, et si celui-ci n’est pas vrai, alors sa sécurité repose en sûreté. Sinon, cela n’a pas de but et n’est le moyen pour rien. Tout ce qui est perçu comme moyen pour la vérité en partage la sainteté et repose dans la lumière aussi sûrement qu’elle-même. Et cette lumière ne s’éteindra pas non plus quand cela a disparu. Son saint but lui a donné l’immortalité, allumant une autre lumière au Ciel, où des créations reconnaissent un don de toi, signe que tu ne les as pas oubliées. » T-24.VII.5

« Le test de tout sur terre est simplement ceci :

« Pour quoi est-ce ? »

La réponse en fait ce que c’est pour toi. Cela n’a pas de signification de lui-même, mais tu peux lui donner réalité, selon le but que tu sers. Ici tu n’es qu’un moyen, avec cela. Dieu est un Moyen aussi bien qu’une Fin. Au Ciel, moyen et fin sont un, et un avec Lui. Tel est l’état de la véritable création, qui ne se trouve point dans le temps mais dans l’éternité. Cela n’est descriptible à personne ici. Et il n’y a aucune façon d’apprendre ce que cette condition signifie. Pas avant que tu n’ailles passer l’apprentissage jusqu’au Donné ; pas avant que tu ne fasses à nouveau une sainte demeure pour tes créations, ce n’est compris. » T-24.VII.6
